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Journal de la Petite Classe, épisode 8, le mois de mars, le mois des anniversaires. 
Alors ce mois-ci, mois de mars 2024, je suis allée deux fois à la couronne pour retrouver Katia et les enfants. La première fois, c'était le 11 mars, un lundi.

Ça m'a pris un peu sur un coup de tête, j'y avais pensé un peu avant, mais j'ai fait ça. En fait, c'était mon anniversaire aussi, le 11 mars, et Blu, qui est né le 9 mars, fêtait le sien. Et je n'étais pas sûre d'avoir d'autres anniversaires.

Donc j'ai pris ma petite voiture, sans Nicolas, sans un gesson, juste ma caméra, micro sur la cam, et j'ai juste fait l'aller-retour et passé la journée avec eux et fêté mon anniversaire avec eux. J'avoue, j'avais très, très envie de passer cette journée d'anniversaire avec Katia et les enfants et Isabelle. Parce que, j'avoue, je suis vraiment bien avec eux.

Et c'était une journée parfaite d'anniversaire. Et puis, on y retournait donc avant-hier avec Nico, 21 et 22 mars, pour le printemps, parce que c'était la grande lessive, jeudi. Et la grande lessive, c'est apparemment une opération qui a lieu dans le monde entier, qui a été à l'origine instituée par une artiste.

Et l'idée, c'est que tous les enfants des écoles font une œuvre sur un format A4, à peu près, et ils vont accrocher ça dans la ville. Là, c'était dans le parc qui jouxte l'école maternelle. Et c'était très chouette parce qu'il y avait deux écoles maternelles de la couronne qui avaient affiché tous leurs dessins, leurs peintures, au milieu des arbres, sur des grands fils à linge.

Ça s'appelle la grande lessive parce qu'ils accrochent ça avec des pinces à linge. Voilà. Et le thème, c'était faire des bulles.

C'était très chouette. Les petits de la classe avaient fait des grosses bulles sur des feuilles. Et il y avait plein de machines à bulles que je ne connaissais pas incroyables parce que les parents étaient invités, bien sûr, et puis ils pouvaient amener de quoi faire des bulles de savon.

Et j'ai découvert qu'il existait des machines à bulles de savon à piles électriques qui font plein de petites bulles. Bon, ça a beaucoup moins de charme que de souffler dans un petit cerceau en plastique pour faire des grandes bulles. Donc ça, c'était très chouette.

Il y a des très belles images. Puis ça fait du bien de filmer les enfants aussi hors de la classe parce que depuis la rentrée, j'ai loupé les deux fois où ils sont allés à la médiathèque, où ils sont sortis de la classe. Là, cette fois, on était là avec Nico, au son.

C'était chouette parce qu'il y avait les paroles. Et c'est beau aussi de voir et d'essayer de filmer comment les liens se tissent aussi entre les parents et les enfants. J'ai essayé de filmer ça, même si ce n'est pas facile au parc parce que je pense que ça ne va pas être facile d'identifier très vite dans le film qui sont les parents de qui.

Mais c'est très beau de voir comment les parents s'occupent des enfants qui ne sont pas à eux, prennent soin. Il y a plein, plein d'échanges. Ça, c'est vraiment beau à observer et pas forcément facile, je pense, à transmettre par la caméra.

Mais j'essaye, j'essaye. Puis, je me pose souvent la question dans ce film parce que c'est tellement intéressant de voir aussi les interactions avec les parents. Puis, on aurait envie d'aller dans chaque maison, de voir comment tous les enfants vivent chez eux, faire un peu comme Philibert qui est allé chez les gens.

Mais je m'en empêche. Je me dis que ce n'est pas le film parce que je ferai un film sur l'école maternelle dans une petite ville périphérie de grande ville. Oui, j'irai chez les parents si je faisais un film un peu sociologique aussi.

Sauf que là, mon film, son angle, c'est vraiment le lien et la communication non violente. Et au fond, c'est Katia qui porte ça. Donc, quand Katia n'est pas là, pour de vrai, ça ne m'intéresse pas.

En tout cas, ce n'est pas mon film. Et ça m'aide aussi à ne pas dépasser un certain cadre que je me fixe, qui est le cadre du film. Les enfants ont beaucoup grandi.

C'est exponentiel. Je me dis que vraiment, entre septembre et juin, ça va être un peu fou de les voir grandir aussi vite. Là, ils ont développé des compétences incroyables.

Il y a vraiment de plus en plus d'enfants qui discriminent la première lettre de leur prénom. Sur leurs étiquettes, il n'y a plus leurs photos. C'est leur prénom écrit.

Il y en a plein. C'est trop facile pour eux de reconnaître leur prénom. Ils comptent de plus en plus.

Jusqu'à deux, trois, ils peuvent vraiment identifier. Et puis là, Katia a travaillé cette semaine sur toutes les notions d'à côté, en-dessus, en-dessous, derrière, devant. Elle développe tout un tas de jeux pour développer ça chez eux.

Notamment un jeu où, au début, elle montrait une image avec des formes qui s'assemblent entre elles, genre un triangle sur un carré. Les enfants devaient retrouver la deuxième carte identique. Maintenant, elle le décrit à l'oral en disant « Alors, il y a un bâton debout, un trait debout et un cercle noir.

» Même moi, je me disais « Waouh ! » Et il y a des gamins qui arrivent très bien, qui retrouvent la carte directe quand on leur décrit à l'oral. C'est assez impressionnant. Notamment Alizé, qui m'a épatée.

Voilà, autre chose très importante. On a filmé vendredi la première fois que Katia a autorisé les enfants à aller dans ce que j'appelle la jungle, c'est-à-dire une immense talus qui est dans la cour d'école avec plein de buissons. Et là, le lendemain du printemps, Katia a ouvert cet espace.

Et c'était génial de les filmer là-dedans, de jouer la jungle à fond, c'est-à-dire de laisser la caméra vraiment à leur hauteur. C'est sûr qu'un buisson, un ensemble de buissons, ça devient une forêt pour des petits enfants de cette taille. Je me suis bien amusée.

Je me suis pas mal égratignée avec tous les buissons aussi, mais c'était chouette. Et on a bien joué aussi à descendre, à monter. Alors, ce qui se passe aussi, c'est que les enfants grandissent de plus en plus, ils sont de plus en plus autonomes en récréation.

Ils n'ont plus besoin de Katia, ils s'occupent. Et là, dans la jungle, c'est pareil. Et du coup, ils sont de plus en plus en interaction avec les adultes autour d'eux, et Nicolas et moi.

Et là, ce tournage, ça devenait presque difficile, parce que maintenant, à chaque fois que je suis dans un espace avec eux, que je filme, ils interagissent avec moi, il y en a toujours un pour venir me voir. Soit parce qu'il veut me dire un truc, ou me donner quelque chose, me montrer quelque chose, ou me demander s'il peut filmer, parce que depuis le début, il y en a plusieurs qui passent dans mes bras derrière la caméra pour filmer, ils adorent ça. Et avant, il y avait plutôt Blu, depuis le premier jour, qui voulait filmer.

Et puis, il y a eu Marwan. Mais alors là, ces deux derniers jours, j'ai dû avoir une dizaine d'enfants dans les bras qui ont demandé à filmer. Je trouve ça super qu'ils osent me demander ça.

Donc il y a pas mal d'images faites avec les enfants. C'est rigolo. Et je ne sais pas trop comment faire dans ces interactions, parce que forcément, ils s'avancent tout contre la caméra.

C'est très moche à l'image. Souvent, je suis déconcentrée parce qu'ils me parlent, donc je filme comme un pied, parce que je suis dans l'interaction et dans le lien, et pas à mon image. Je ne sais pas si je vais pouvoir utiliser ces images.

On va voir. En tout cas, j'essaie de leur demander de ne pas s'approcher trop près de la caméra pour que je puisse les voir. Je me dis aussi que ça sera comme ce sera, et que peut-être que le plus important, c'est aussi de montrer comment ils développent des liens avec moi et que l'image, elle, n'est pas si importante.

Voilà. En tout cas, je ne voulais pas prendre plus de place que ça dans ce film, mais les enfants m'y font entrer par le son, en tout cas, et des fois aussi par l'image, parce qu'ils me donnent beaucoup de choses. Donc vous voyez apparaître ma main devant l'image, où je récupère des fleurs, des cailloux, voilà.

Donc les enfants me font une place dans leur film, quoi. Voilà. Mais ça me pose toujours question de comment filmer ces interactions avec eux.

En tout cas, j'essaie de ne pas trop en provoquer. Même si, même pour moi, c'est difficile aujourd'hui, parce qu'il y a des liens entre nous, quoi. Voilà.

On était complètement nazes, crevées avec Nicolas à la fin du premier jour et même le deuxième. En fait, on se rend compte qu'on filme de 8h15 non-stop jusqu'à 16h30, parce que je filme vraiment, j'appelle ça à la Wiseman, c'est-à-dire c'est Wiseman, Frédéric Wiseman, qui est un réalisateur que j'admire beaucoup, qui avait une théorie qui est un peu celle du chalutier, quoi. C'est-à-dire, il jette les filets, et au milieu des filets, des fois, il ramène beaucoup de choses, et des fois, au milieu, il y a une perle.

Et je vois qu'avec ce film, je ne peux pas trop faire autrement que de fonctionner comme ça. C'est-à-dire, je filme non-stop tout ce qui se passe. Et en effet, au milieu de tout ça, il y a des perles.

Et le film, il sera constitué de l'ensemble de ces perles, c'est sûr. Là, par exemple, une des perles de ces deux jours, c'est... Alors, c'était Marwann. Là, j'ai fait une petite fixette sur Marwann pendant deux jours parce que je le trouve extraordinaire.

Il a une richesse, une palette d'émotions sur son visage. Et puis, il a un lien au corps qui est incroyable. Il fait tout le temps des mouvements.

Je ne sais pas comment il place son corps. Enfin, il a l'air bien dans ses baskets. Et puis, il est super.

Là, il chantait une chanson en faisant la cuisine. Il imitait, je pense, un de ses parents qui battait les oeufs dans un saladier. Et puis, il chantait un, neuf, deux oeufs.

Battez-moi tout ça. Enfin, bref. Une chanson que Katia leur chante.

Et là, il commence tellement bien à parler et à chanter tout ce que... qu'on a envie de filmer tout le temps pour arriver à capter des moments comme ça. C'était très beau. Je m'intéresse aussi de plus en plus à Seloua.

Pas Seloua pardon. Avec Seya.

Seya qui commence vraiment à parler. Il était un enfant très, très silencieux, très discret. Et qu'il apprend de plus en plus sa place.

C'était très chouette de le voir même grimper dans la jungle. Et il commence vraiment à prononcer des mots. Voilà.

Puis toujours Alizé, bien sûr, qui, je trouve, aussi, fait plein de progrès. Qui arrive à se contrôler de plus en plus, même s'il y a toujours des petites crises. Léna aussi, qui... qui aussi développe de plus en plus de liens avec les autres enfants, alors qu'elle était aussi beaucoup sur la réserve et dans l'observation.

En début d'année. Enfin, voilà. Bref, tout ça pour dire que je lance les filets.

On filme, on filme, on filme, on filme. Et Nicolas disait que c'était un tournage très fatigant. Un des plus fatigants qu'il connaisse.

Et ce qui nous fait vraiment dire que Katia est une héroïne. Parce qu'en effet, de 8h à 16h15, passer tant de temps avec des enfants, alors même si le niveau sonore avec Katia est bas, ça reste le niveau sonore d'une classe avec 18 enfants. Moi, je suis complètement lessivée les soirs.

Je ne peux rien faire d'autre après. Il y a une fatigue aussi sensorielle et une fatigue auditive très forte quand même. Et puis la concentration aussi de filmer autant de temps, non-stop, sans s'arrêter.

C'est assez impressionnant. Voilà. J'ai déposé le dossier que j'ai écrit pendant tout le mois de février, le 19 février, au CNC, Centre National du Cinéma.

Et on essaie, on tente l'avance sur recette. On aura la réponse le 5 avril. Savoir si je suis passée au premier tour et si je vais en pleinière ou pas.

L'avance sur recette, c'est beaucoup d'argent. Ça nous aiderait beaucoup. Ça résoudrait beaucoup de soucis de production.

Voilà. Et sinon, autre nouvelle et dernière nouvelle. J'ai demandé à Julien Padovani, qui est quelqu'un avec qui je travaille entre autres sur mon podcast et aussi sur un projet de fiction, de faire la musique du film.

Et je lui ai donné une petite contrainte qui serait d'utiliser un maximum les sons des instruments de musique de la classe. Donc il faut qu'on se fasse ça avec Nico la prochaine fois. Qu'on se prévoit un temps d'enregistrement des instruments de musique.

Voilà. Et bien sûr, pas que avec les instruments de musique. Je crois que je lui ai fait un peu peur au début.

Je crois qu'il va s'amuser. Et l'idée, c'est aussi de demander à Camille, mon amie qui est chanteuse aussi, alors qu'elle n'habite pas loin du tout. Elle m'avait dit, j'aimerais bien venir passer une journée avec les petits de ta classe là que tu filmes.

Et je me suis dit, mais pourquoi pas proposer à Camille d'écrire une petite chanson, genre une comptine, quelque chose qu'elle pourrait chanter avec eux et qui deviendrait le générique du film. Les enfants et Katia et Isabelle feraient le générique du film avec nous. Ça, ça me réjouit.

Il va falloir qu'on cale ça, qu'on cale cette date. Et le prochain tournage, je suis hyper contente. C'est début avril, 4 et 5 avril.

Et j'ai enfin le plaisir immense de pouvoir peut-être, j'espère qu'elle va pouvoir venir filmer Véro. Véro, c'est Véronique Gaspard. C'est notre formatrice à Katia et moi et c'est elle qui nous a fait nous rencontrer, qui est à l'origine de ce film.

Et Véro va venir passer deux jours avec nous et les enfants. Et là, je me réjouis parce qu'on va être au cœur du processus de la CNV. J'espère pouvoir filmer des choix de discussion aussi entre Véro et Katia pour amener peut-être un peu de substance ou de matière à des personnes qui ne connaissent pas bien la CNV dans ce film.

Sans être trop théorique ou trop didactique, mais qu'on parle peut-être aussi de la CNV. Ah, et puis une chose importante aussi qu'on a filmée, qui s'est passée pendant ces deux jours, c'était l'anniversaire de Lucas. Et c'est un super anniversaire parce qu'on a pu le fêter dehors avec un goûter.

On a mangé le gâteau que sa maman avait préparé dehors dans la cour. Et c'était un super moment. Et ils grandissent, voilà.

Ils commencent à avoir tous trois ans petit à petit. C'est l'année de leur troisième année. Et à chaque fois, c'est des belles fêtes.

C'est rigolo parce que quelques jours avant, c'était l'anniversaire de Mia. Je n'ai pas pu être là pour le filmer. Mais Mia est la première enfant, Katia m'a raconté.

En fait, il y a un petit rituel. Katia demande à côté de qui tu veux être assis. Et les enfants choisissent qui s'assoit à leur gauche et qui s'assoit à leur droite.

Et Mia était la première personne à dire Katia. D'habitude, ils choisissent des copains et des copines. Et là, Lucas a fait la même chose.

Quand Katia lui a demandé à côté de qui il voulait s'asseoir, il a choisi Marwan et Katia. J'ai des belles images de Katia avec son sourire d'enfant à côté de Lucas pour la photo au souvenir de l'anniversaire. Voilà, je m'arrête là.

C'était le journal de la petite classe. Si vous avez envie de voir des photos, j'en publie régulièrement sur mon Patreon. L'adresse, c'est patreon.com. Vous pouvez nous rejoindre.

Et puis, je vous souhaite une belle journée. A la prochaine.


